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Extraits de L’intérieur chrétien
 

 : 
 « Ah mon cœur, si tu veux vivre de la vie de 
JESUS Christ, il faut embrasser les mépris de la croix et 
les misères de quelque part qu’elles viennent ! 
 Si quelqu’un nous veut dépouiller de nos biens, il 
le faut souffrir patiemment, et considérer que le 
dénuement des créatures est un moyen infaillible pour 
nous unir à JESUS Christ, et que c’est une haute faveur 
de participer au milieu des riches à la pauvreté du Fils 
de Dieu. En un mot, n’avoir pas de révérence pour la 
pauvreté et le mépris, c’est en manquer pour la 
sagesse de JESUS Christ qui les a embrassés ; et ne pas 
embraser  les croix, c’est lui porter peu de respect. » 
 
 « JESUS Christ ayant trouvé le secret de s’unir à 
nous et de nous faire subsister en lui, nous sommes 
d’autant plus obligés de demeurer dans ses maximes 
et d’épouser ses inclinations, que par la Communion 
nous sommes faits une même chose avec lui. 

 

 D’où vient l’heureuse nécessité où nous sommes de prendre ses sentiments et 
d’aimer Dieu comme il s’aime soi-même. Ainsi nous vivons de la vie de Dieu et selon 
ses mouvements, et parce qu’il aime les souffrances, nous les aimons. C’est ce qui a 
fait désirer le martyre à tant de saints, afin de lui servir de victimes d’amour. Et si celui 
qui communie souvent se doit plaindre, c’est de ne pas assez souffrir. Nous devons 
donc continuellement tendre au contraire des choses qu’on aime et qu’on désire 
dans le monde, être pauvre et abject, à l’exemple de JESUS Christ en toute sa vie : 
un seul moment de gloire sur le Thabor, et encore il le passe à discourir de sa 
passion. » 
 
 « O âme, qui que tu sois, que t’importe de quelle vie tu vives, pourvu que ce 
soit de celle de JESUS. Si tu ne cherches que de suivre ses dispositions, tous tes états 
te contenteront également, et s’il te veut faire passer de l’un à l’autre, il ne 
t’importera. Si tu étais bien consommée en Dieu, tu ne voudrais pas lui rendre plus 
de gloire qu’il n’en veut de toi, ni d’une autre manière que celle qu’il veut. Quand tu 
t’inquiètes, sous prétexte de faire plus pour lui, tu te trompes et tu cherches l’éclat au 
lieu de JESUS Christ : c’est plutôt l’honneur de la vie de JESUS que sa vie toute pure ; 
la nature s’y mêle et prend plaisir à s’abuser : Car qu’y a-t-il pour moi dans le ciel, et 
que désiré-je sur la terre, sinon vous ? » 
 

Extraits de Le Chrétien intérieur
 

 : 
 « O bon JESUS, donnez à mon cœur votre divin Esprit qui me fasse vivre de 
votre vie. Que vos bassesses me semblent grandes, vos abjections honorables, vos 
pauvretés riches et vos croix douces !  Mon cœur languit après la possession de votre 
Esprit. Permettez-moi que j’entre dès à présent dans la pratique de cette vie cachée, 
crucifiée, méprisée que nous avez menée sur la terre. » 
 

 


